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France/Belgique/Espagne 
 

MISSION AUPRES DES ETUDIANTES 

A L’INSTITUT SERVIAM (PARIS) ET AU FOYER MERICI (ANGERS) 
 

Cet article est la suite de l’article paru dans le bulletin Inter-Ursulines de mai 2021 ! 

« Tout plan de la pastorale des jeunes doit intégrer clairement des ressources et des moyens 

variés pour aider les jeunes à grandir dans la fraternité, à vivre en frères, à s’entraider 

mutuellement, à créer une communauté, à servir les autres, à être proches des pauvres. » 

(Christus vivit 215) 

 

près avoir vu, dans le précédent numéro, comment se vivent la vie communautaire et 

l'ouverture dans les foyers, voici quelques articles pour présenter la dynamique de 

service et la formation à la prise de responsabilité. 

 

ynamique de service 

« Le Synode a reconnu que « bien 

que sous une forme différente par rapport 

aux générations passées, l’engagement 

social est un trait spécifique des jeunes 

d’aujourd’hui. A côté de certains qui 

restent indifférents, il y en a beaucoup 

d’autres qui sont disponibles pour des 

initiatives de volontariat, de citoyenneté 

active et de solidarité sociale : il est 

important de les accompagner et de les 

encourager pour faire émerger leurs 

talents, leurs compétences et leur créativité 

et pour inciter à la prise de responsabilité 

de leur part. L’engagement social et le 

contact direct avec les pauvres demeurent 

une occasion fondamentale de découverte 

et d’approfondissement de la foi et de 

discernement de sa propre vocation. » 

(Christus vivit 170) 

 

L’Esprit de Service se vit à travers un 

engagement dans un atelier au sein du 

foyer. Chacune s’engage dans une activité 

(1 à 4h par mois).  

 

es maraudes 

« En se joignant à la conférence 

Saint-Vincent de Paul, les 35 étudiantes 

inscrites à cet atelier, vont par roulement à 

la rencontre des personnes de la rue, une 

fois par mois. Nous apportons des 

sandwichs, des boissons chaudes, mais pas 

seulement. C’est surtout une oreille 

attentive qui est importante. Le don est 

réciproque car l’atelier maraudes, c’est 

aussi un moyen pour nous qui faisons des 

études prenantes de s’extirper de notre 

bulle quotidienne de travail et d’ouvrir nos 

yeux sur notre petitesse face à ce vertige 

que représente la précarité. « Lorsque je 

reviens d’une maraude, mes émotions sont 

partagées entre la joie des moments où 

nous avons des fous-rire et la tristesse 

profonde qui m’envahit quand il faut 

laisser ces personnes à nouveau seules 

dans le noir, le froid … » Nous ne sommes 

que de passage dans leur situation précaire. 

Nous ne pouvons pas les sortir du gouffre 

dans lequel ils sont. Les maraudes 

cependant, à mon avis,  sont une petite 

étincelle qui illumine leur journée et sont 

l’occasion de leur prouver que l’humanité 

entière ne leur tourne pas le dos. » 

Zoé (Serviam) 
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e soutien scolaire 

« L’atelier se déroule dans le hall de 

Serviam une fois par semaine. Le jour et 

l’horaire sont choisis par l’étudiante 

bénévole selon son emploi du temps bien 

chargé. C’est une heure donnée au service 

d’un jeune dont les parents sont presque 

toujours immigrés ou très occupés par leur 

profession. Elève en difficulté scolaire et 

dont la langue maternelle n’est pas le 

français, pendant une heure, nous l’aidons 

dans son travail de la semaine ou pour 

combler ses lacunes. Les parents 

apprécient l’aide et le soutien que nous 

apportons, nous qui rêvons un jour 

d’enseigner.  

Cet atelier, pour moi, incarne bien la 

devise de Serviam, «je servirai», car 

chaque étudiante se met au service de son 

élève.  

Le cours est un véritable lieu d’échange et 

ce contact est un moyen de laisser de côté 

notre travail personnel pour se concentrer 

sur les progrès de notre élève. Cet atelier 

permet un véritable partage et favorise de 

belles rencontres!  

Grâce à cette proposition d’atelier à 

Serviam nous avons l’occasion de vivre 

une belle expérience dans un contexte bien 

agréable et rassurant. » Jeanne (Serviam) 

 

erviam Green Life 

« Le groupe de Serviam Green Life se 

retrouve chaque semaine. Nous sommes un 

groupe de filles motivées, cherchant à 

concilier dans le foyer Serviam la vie de 

tous les jours et nos ambitions écologiques.  

 

 

ans un lieu comme Serviam qui est 

un bâtiment Haute Qualité 

Environnementale nous nous sentons en 

cohérence avec nos aspirations. Nous 

avons choisi les études et notre lieu 

d’hébergement dans ce sens. 

 

Notre principale mission est donc de 

sensibiliser les étudiantes qui vivent avec 

nous. Toujours à l’affût, nous proposons 

des projets “verts”. Toutes les occasions 

sont bonnes pour permettre aux jeunes du 

foyer de prendre conscience de 

l’importance de protéger « notre terre 

commune ». Nous invitons chacune à ne 

pas gaspiller l’électricité, l’eau… 

Heureusement, à Serviam, tout est fait pour 

que chacune se sente concernée. 

 

 

ous participons aussi à la commission 

restauration et nous menons des 

enquêtes pour éviter le gaspillage. Les 

produits Bio et en circuits courts sont 

privilégiés. Nous organisons aussi un vide 

dressing pour réutiliser, entre nous, les 

vêtements que nous ne mettons plus. Nous 

récupérons tous les stylos usagés et il y en 

a… les papiers brouillons, les bouchons 

qui serviront pour fabriquer du matériel 

pour les personnes handicapées. 

Notre dernière activité a été de fabriquer 

des shampoings solides à base d’argile et 

d’huiles essentielles…. » 

Hilan (Serviam) 
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es visites aux personnes âgées 

« En partenariat avec l’Association 

Saint-Egidio et les Jeunes pour la Paix 

nous rendons visite une fois par semaine à 

des personnes âgées du quartier Latin.  

Nous nous rendons chez eux pour leur 

apporter un peu de compagnie, eux que la 

pandémie a rendus encore plus isolés. 

C’est, chaque fois, de bons et beaux 

moments de partage où chaque personne 

visitée nous fait part de son vécu. Chacun a 

à cœur de partager ce qu’il vit et toujours 

dans la joie. C’est aussi pour nous, jeunes 

étudiantes qui vivons des études 

exigeantes, un moment de convivialité qui 

rompt avec le rythme effréné de nos 

semaines. » Louise (Serviam) 

 

 

 

 

 

esponsabilité 

« Il faut spécialement accompagner 

les jeunes qui se profilent comme leaders, 

pour qu’ils puissent se former et se 

qualifier. Les jeunes qui se sont réunis 

avant le Synode ont demandé que se 

développent « des programmes de 

leadership jeune pour la formation et le 

développement continu de jeunes 

leaders. » (Christus vivit 245) 

 

Notre programme de leadership jeune à 

Serviam 

 

es Séraphines 

« Les Séraphines sont trois étudiantes  

 

 

 

 

plus âgées chargées de veiller sur les 

Serviamettes. Référentes la nuit en cas de 

problème pour une étudiante, elles 

s’assurent de la bonne ambiance du foyer  

 

 

et sont proches des étudiantes, tentant de 

remplir un rôle de «grande sœur». 

 

a dimension spirituelle est une 

composante importante de leur 

mission à Serviam : elles s’investissent 

dans les activités d’Acti’Spi en proposant 

parfois des soirées à thème spirituel et en 

animant des prières. Elles peuvent aussi 

assurer des missions de tutorat scolaire. 

Leur présence au foyer entre dans une 

logique de croissance mutuelle où jeunes 

filles plus jeunes et plus âgées s’apportent 

et échangent les unes avec les autres, afin 

de grandir en maturité, en équilibre de vie 

et dans la foi. L’Esprit de Service se vit 

aussi à travers le tutorat qu’assurent les 

Séraphines ». Faustine (Serviam) 

 

es chargées de mission : servir 

ensemble  

« Après une première année, reconnues 

pour leurs compétences et comme ayant un 

talent de leadership par les adultes 

accompagnateurs, des étudiantes sont 
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appelées pour, si elles le désirent, piloter 

elles-mêmes un atelier et devenir 

« chargées de mission ». Ces étudiantes se 

sentent alors utiles, se connaissent 

davantage à partir de ce qu’elles peuvent 

apporter au groupe. Elles sont fières de 

rendre service à l’Institut. Ensemble, 

jeunes et adultes partagent le projet 

éducatif dont la visée commune est le 

« SERVICE » : Les étudiantes à Serviam 

sont associées aux adultes 

accompagnateurs, elles ont ensemble la 

responsabilité collective et individuelle de 

l’application de la charte qui demande un 

engagement SERVIAM. » (Extrait de la 

charte de l’Institut Serviam) 

« L’année dernière, en mai 2019, j’ai écrit 

une lettre de motivation pour passer une 

nouvelle année au foyer Serviam. J’avais 

passé une belle année malgré sa fin 

inattendue. Elle avait été rythmée 

notamment par ces jeudis soirs avec 

l’orchestre, tous plus explosant de joie et 

de partage d’une semaine sur l’autre. A la 

rentrée, la composition de l’orchestre allait 

changer et je souhaitais qu’il nous permette 

de nouveau de vivre pleinement l’Esprit 

Serviam, que chacune trouve sa place si 

précieuse et irremplaçable pour le reste de 

la troupe.  

Cette année, j’ai expérimenté une nouvelle 

manière de vivre l’Esprit Serviam, une 

nouvelle manière de me donner et de 

servir. En tant que chargée de mission avec 

Marianne, nous avons organisé des 

répétitions non plus à six mais à une 

quinzaine de musiciennes. Nous devions 

aussi arranger toutes les partitions car notre 

orchestre est composé d’instruments qui ne 

se « rencontrent » pas fréquemment (j’ai 

rarement vu une harpe s’accorder avec une 

guitare électrique, 2 guitares classiques, 8 

flûtes, 2 pianos, un mélodica, un violon et 

un violoncelle !). Désormais, j’avais la 

responsabilité d’affronter les obstacles que 

nous rencontrions lors des réécritures de 

partitions, lors des répétitions… J’ai 

découvert ce nouvel aspect de l’Esprit 

Serviam de se donner au-delà des heures 

de répétition, de donner de son temps et de 

ne jamais faiblir devant nos doutes, devant 

nos questionnements. Je finirai par cet 

extrait de Premier de cordée de Roger 

Frison-Roche qui m’évoque cette année 

passée comme chargée de mission et que le 

Seigneur m’a donné de vivre dans la 

plénitude du don de soi. « Pierre Servettaz 

venait d’éprouver la satisfaction la plus 

complète qui puisse être réservée à un 

alpiniste, celle de marcher en premier de 

cordée. Il avait cessé de suivre 

aveuglément en toute quiétude, en toute 

sérénité ; il était devenu le chef, celui qui 

commande, qui combat, qui prend ses 

responsabilités et de qui dépendent les vies 

qui lui sont confiées. Il se sentit taillé pour 

remplir ce rôle, et la perspective des luttes 

futures qu’il aurait à soutenir le combla de 

joie. » Justine (Serviam) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Afin de pérenniser ces deux structures 

éducatives et de permettre à des jeunes de 

continuer à vivre l’Esprit Serviam, la 

direction de nos deux foyers sera confiée à 

des personnes laïques à la rentrée 

universitaire prochaine. Il n’y aura plus de 

communauté ursuline sur place ; la 

présence des sœurs sera autre. 

Actuellement, nous travaillons à mettre en 

place une nouvelle organisation afin de 

favoriser un travail d’équipe en réseau, 

entre sœurs et laïcs, pour que la pédagogie 

méricienne reste au cœur de nos foyers.  
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Des parents, Sœur Christine 

Sainte Angèle d’Afrique/Sénégal 
 

DES NOUVELLES DE L’INSTITUTION PRÉSCOLAIRE ET DE L’ÉCOLE PRIMAIRE

A SANDIARA 
hers amis, 

Bonjour ! Nous venons aujourd’hui 

vous saluer et vous donner quelques 

nouvelles de nos écoles :  

La pandémie de la Covid-19 a aussi affecté 

notre pays. Nous avons parcouru ensemble 

un temps d’épreuve, qui dure encore. Nous 

avons connu des moments difficiles. Les 

enseignements ont été interrompus pendant 

7 mois l’année passée. Les enseignants ont 

donné des séries d’exercices chaque 

semaine, pendant quelques mois, pour 

aider les élèves à se maintenir. Dans les 

villages il n’y a pas la possibilité de suivre 

les cours par internet... beaucoup n’ont pas 

encore d’électricité. Vous pouvez imaginer 

que la reprise a été très dure. La plupart 

des enfants avaient tout oublié ou presque. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 présent, nous observons les mesures 

barrières comme nous pouvons. Dans 

nos écoles de Sandiara : Institution 

Préscolaire Sainte Angèle Merici et Ecole 

Primaire Saint Charbel Makhlouf, nous 

avons acquis pour chaque classe un lave-

mains, un seau-fontaine à robinet où 

chaque enfant peut remplir sa gourde pour 

boire et des thermo-flash. Les élèves et le 

personnel portent des masques. Nous 

participons ainsi à la lutte contre la 

Pandémie.  

 

a nouvelle année scolaire a commencé 

avec un mois de retard par rapport aux 

années passées : le 5 novembre pour les 

enseignants et le 12 novembre 2020 pour 

les élèves. Pendant les deux premiers mois, 

les enseignants ont remis à niveau les 

élèves en reprenant une partie du 

programme de l’année passée. Ce n’est 

qu’en janvier 2021 qu’ils ont commencé le 

nouveau programme.  

 

’année scolaire suit son cours avec 

moins de temps de vacances. La fin de 

l’année scolaire sera décalée d’un mois par  

rapport à ce qui se faisait habituellement ; 

selon le calendrier scolaire : mi-août pour 

les enseignants et en juillet 2021 pour nos 

élèves.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

es conséquences de la Covid-19 

touchent de plein fouet beaucoup de 

familles autour de nous et notamment 
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celles de nos élèves. Certains n’ont pas 

encore pu payer ce qu’elles devaient à 

l’Ecole pour la scolarité, les fournitures ou 

la cantine. Pour beaucoup, c’est un temps 

difficile. Certains ont perdu leur travail. Le 

marché hebdomadaire de Sandiara, qui est 

un facteur économique important, a été 

fermé pendant beaucoup de mois. Vous 

imaginez le manque de revenus de ceux 

qui y vendent leurs légumes, œufs, 

chèvres… ou qui offrent le transport par 

charrette et autres.  

Pour les paysans, c’est la saison sèche : 

l’herbe devient rare, et les réserves de la 

récolte d’octobre dernier diminuent. On 

commence à préparer les champs pour les 

nouvelles semailles, avec l’espoir de pluies 

à partir de juillet…Malgré cela, nous ne 

voulons pas renvoyer les enfants. D’autre 

part, l’école continue de payer 

régulièrement les salaires des enseignants 

et de tout le personnel, et les autres 

charges.  

 

e transport en charrette des enfants des 

villages environnants continue et 

permet à beaucoup d’enfants d’être 

scolarisés chez nous. Nous aidons à payer 

une partie de ce transport. Sans cette aide, 

les parents ne pourraient pas assurer le 

déplacement de leurs enfants vers l’Ecole. 

 

 

 

 

 

 

 

 

a cantine est très appréciée pour tous 

les enfants des villages autour de 

Sandiara. Ce sont en général les plus 

démunis. Cette année, une soixantaine 

d’enfants reçoivent quatre repas par 

semaine. Un temps d’étude est organisé en 

début d’après-midi après une petite pause. 

Ce temps est précieux pour leur réussite 

scolaire. La plupart d’entre eux n’ont pas 

de lumière à la maison.  

 

es effectifs de nos écoles ont évolué 

cette année : nous avons un total de 

242 élèves à l’Ecole Primaire Saint 

Charbel Makhlouf répartis en 5 classes. A 

l’Institution Préscolaire Sainte Angèle 

Merici, nous avons un total de 109 élèves 

en 3 sections. 54 % de l’ensemble sont des 

filles. Nous avons ouvert la classe de CM1 

cette année. C’est la première génération 

de l’Ecole Primaire. Ils sont 42 élèves. 

Nous avons eu la joie d’accueillir une 

jeune Sœur, membre de la communauté 

des Sœurs Ursulines de Sandiara, comme 

nouvelle institutrice : Sœur Catherine BOP 

est titulaire de la classe de CI (Classe 

d’Initiation ; première classe du Primaire 

dans notre système). 

 

hers amis, nous vous remercions 

beaucoup pour tout ce que vous faites 

pour nos écoles ! Beaucoup d’enfants en 

bénéficient. Autrement, nous ne pourrions 

pas continuer à les accueillir. Vos aides et 

vos dons sont répartis dans ces rubriques 

divers : scolarités, cantine, fournitures 

scolaires ou transport. Les familles vous 

sont très reconnaissants ! Nous vous 

transmettons leur gratitude. 

 

L 
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oute la communauté éducative et les 

élèves vous disent : « MERCI 

beaucoup ! Jërëjëuf bu baax (en wolof), 

Njokojal a paax (en seerer) ! » 

 

os salutations à vous et vos 

collaborateurs de partout. La 

directrice, Sr Christine FAYE, osu 

 

Irlande/Pays de Galles et Kenya 
 

CHEMIN DE TRANSITION VERS L’ETABLISSEMENT DU GROUPEMENT 
Sr Teresia Muhuhu et Sr Anne-Harte Barry 

 

e 11 octobre 1957, l'arrivée de quatre missionnaires 

Ursulines irlandaises inaugure le début d'une nouvelle ère de 

la présence de Dieu dans le diocèse de Kitui au Kenya.  

 

près de simples et modestes débuts, la mission au Kenya a 

répondu aux besoins de la population. Les sœurs irlandaises 

se sont rapidement engagées dans des apostolats d'enseignement, 

de santé et d’animation pastorale. Elles ont ouvert des écoles sous 

la responsabilité du diocèse : Ecole de garçons Mutito, Ecole de 

filles St Angela, et Ecole primaire de filles Mutune, Centre social 

de Mutune, Ecoles normales de Kitui et Kitale. Au fil des 

décennies, cette vague d'éducation ursuline s'est transformée 

en une multitude de personnes engagées comme citoyens 

actifs du Kenya. Les sœurs irlandaises travaillant dans le 

dispensaire de Mutune ont approché la vie des gens avec 

respect et compassion. D'autres sœurs ont pourvu à la 

nourriture, à l’habillement et ont enseigné le catéchisme. 

Lorsqu'un enseignant, un avocat, un médecin, etc… 

reconnaît humblement avoir porté ses premières chaussures 

grâce à une sœur ursuline, c'est le témoignage vivant 

de l'expérience de l'amour et de l'attention 

inconditionnels de Dieu. Récemment, nous en avons 

aussi été témoins lorsque des chrétiens ont enterré 

notre jeune sœur Philomène, icône de ce que les sœurs 

ursulines ont été pour eux pendant 64 ans. 
 

ans les années 1970, les sœurs irlandaises ont répondu à l'appel du désert et ont 

commencé à travailler parmi le peuple Turkana, confronté aux défis de terres semi-

arides. L’école de filles des Turkana, toujours dirigée par une Ursuline, se distingue 

aujourd'hui par son excellente éducation. Les personnes qui ont bénéficié de la présence des 

Ursulines sont reconnaissantes aux sœurs d'avoir été une lueur d'espoir dans leur vie.  

 

Les années 1980 ont marqué le début d'une nouvelle période 

lorsque des jeunes filles kenyanes, impressionnées par la vie 

des sœurs irlandaises dans le désert, ont insisté pour pouvoir 

les rejoindre. Pendant près de quarante ans, les sœurs 

kenyanes ont suivi les traces de leurs sœurs irlandaises, 

exerçant leur ministère dans les mêmes domaines avec une 
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créativité renouvelée. Œuvrant dans des écoles publiques pauvres, des hôpitaux publics 

pauvres, parmi les orphelins, dans des lieux informels, etc…, elles apportent de manière 

tangible l'amour de Dieu et son désir de plénitude de vie pour tous. L'esprit de Sainte Angèle 

est vivant. A l'aube du nouveau millénaire, les sœurs kenyanes ont progressivement assumé 

des rôles de responsabilité jusqu'à ce que tout le leadership soit entre les mains des kenyanes 

et que la maturité de la Région soit évidente.  

 

endant ce temps, le Chapitre Général des Ursulines de l'Union 

Irlandaise 2011 a demandé d’explorer des liens plus larges avec 

l’ensemble de la famille Ursuline. Un processus de discernement 

s’en est suivi, qui a abouti à la décision de rejoindre l'Union 

Romaine en tant que Province Irlande/Pays de Galles/Kenya le 27 

janvier 2018.  

 

'équipe provinciale de 

leadership et l'équipe régionale 

de leadership ont travaillé en étroite 

collaboration et ont profité des 

expériences de l'équipe de 

leadership élargie. En regardant de 

plus près l’intégration d’une 

structure provinciale, il est devenu évident que les statuts de l’Irlande et du Kenya dans la 

province Irlande/Pays de Galles/Kenya de l'Union Romaine nécessitaient un discernement 

plus approfondi du fait de sa présence sur deux continents, l'Europe et l'Afrique. Il y avait le 

danger d’entraver les sœurs du Kenya en les chargeant de défis dus à la diminution en nombre 

alors qu'elles déployaient leurs ailes avec une énergie et une mission de jeunes. Il était évident 

que les structures de gouvernance devaient être adaptées. Au fond de nous, nous nous 

doutions toutes que l'avenir du Kenya était ailleurs, mais nous espérions avoir plus de temps 

pour grandir en tant que Province que ce qui nous a été donné. 

 

Alors que nous étions aux prises avec ces questions en 2020, le 

Conseil général a écouté, étudié la situation et offert la possibilité que 

le Kenya devienne un Groupement en 

transition vers une Province. Toutes les 

sœurs d'Irlande, du Pays de Galles et du Kenya 

ont discerné, prié et ont partagé les fruits les 

unes avec les autres. En Irlande, fières de nos 

sœurs kenyanes et désireuses de croissance et de liberté pour les 

Kenyanes, nous avons pensé qu'elles étaient prêtes pour ce voyage vers 

le statut de Province. Au Kenya, nos sœurs ont affirmé leur maturité 

tout en étant réalistes quant aux défis à venir. Un processus de 

consultation a abouti à la cérémonie du 27 mars 2021, lorsque Sr Susan 

Flood,osu, prieure générale, a établi le Groupement du Kenya, en transition vers une 

Province. Il y a la douleur de la perte, la peur de l'avenir inconnu, mais la joie est plus 

profonde, comme cela a été vécu et dont a témoigné le merveilleux rituel diffusé en direct 

https://youtu.be/3B9BfoWsyPA 
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'avenir est brillant. L'Irlande, le Pays de Galles et le Kenya sont devenus membres de la 

communauté mondiale d'une nouvelle manière, toujours liés par des liens d'amour. Les 

liens actuels seront renforcés. Sr Clare, qui travaille à St Columba's Technical College, a 

maintenant le statut de service interprovincial. Nous apprécions le partage du club de lecture 

en ligne et attendons avec impatience les visites et bien d'autres choses encore.  

 

'enracinement du Kenya dans l'Union Romaine s'approfondit et le soutien de Sr 

Neusimar, notre personne référente, est une expérience de communauté globale. Nous 

attendons avec impatience les probanistes, les opportunités d'immersion et bien d'autres 

choses encore pour approfondir nos liens.   

  

n voyage de plus de soixante ans, commencé par quatre sœurs irlandaises partant 

affronter un monde loin de chez elles, dans un climat et une culture différents, s'achève 

avec 40 sœurs kenyanes, grandes et fortes, profondément ancrées en Ste Angèle, éduquées, 

dévouées, fortes dans leur foi et leur charisme, prêtes à prendre leur place d'égales sur la scène 

de l'Union Romaine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cambodge 
 

DES NOUVELLES DE MARS 2021 
ommunauté : Après une longue 

période loin de la communauté de 

Battambang, à cause de la COVID, 

restriction des voyages et confinement, Sr 

Sensa est finalement retournée au 

Cambodge pour rejoindre Sr Entin  et Sr 

Songsaeng, dans leur communauté, à 

Chrab Viel.  

Bien qu’elles aient réussi à poursuivre 

leurs engagements apostoliques, de 

manière adaptée, au cours des dernières 

semaines, le gouvernement a maintenant 

officiellement déclaré Battambang, 

province atteinte par la COVID.  

 

outes les écoles et tous les 

établissements d’enseignement ont, 

une fois de plus, été obligés de fermer, 

conformément à ces nouveaux règlements 

gouvernementaux. Avant ce confinement 

total, les élèves n’étaient autorisés à aller à 

l’école que 2 jours par semaine, avec un 

maximum de 25 élèves à chaque fois. Nos 

sœurs ont bien géré ces restrictions, offrant 

toujours la fréquentation scolaire aux 

enfants, en deux groupes, deux fois par 
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semaine. C’est à nouveau une période 

difficile pour le personnel, les élèves et les 

familles alors qu’ils s’habituent à ne pas 

pouvoir se rendre à l’école, ainsi que pour 

les habitants des villages et des villes qui 

dépendent d’un emploi pour réduire 

l’impact de la pauvreté de leur vie. 

Nous continuons de soutenir et de prier 

pour nos sœurs et toutes ceux et celles qui 

souffrent de bien des façons, sur les plans 

économique, de la santé, psychologique, 

en ces temps d’incertitude et de crise. 

 

aison des sœurs : Nous sommes en 

train de planifier et de négocier la 

construction d’une maison pour nos Soeurs 

dans le village de Chrab Viel. Elle sera 

construite sur le même terrain que les 

écoles et l’église paroissiale. Les sœurs 

vivent actuellement dans une maison de 

location qui ne sera plus disponible à la fin 

de l’année. Nous espérons que leur 

nouvelle maison sera terminée d’ici là.  

 

cole maternelle  Mère de la paix » : 
Nous avons 205 élèves inscrits en 

maternelle! Le jardin d’enfants a 

maintenant des toilettes propres et 

nouvellement construites, pour leurs 

élèves. Ces 

travaux ont été 

possibles grâce à 

la générosité des 

dons de notre 

réseau des 

Ursulines. La 

sécurité des 

élèves a 

également 

été renforcée 

par la 

construction 

d’une nouvelle clôture pour empêcher le 

passage vers d’autres propriétés voisines.  

Les élèves apprennent à 

prendre soin de leur 

environnement naturel, tout en 

participant à des 

apprentissages clés en classe 

et en apprenant à travailler 

ensemble pour atteindre leurs 

objectifs.  

 

es enfants reçoivent également un bon 

repas nourrissant tous les jours, pour 

les aider à poursuivre leurs apprentissages, 

et ils apprennent aussi à nettoyer leurs plats 

du déjeuner. 

 

 

 

 

 

 

 

Le personnel essaie de faire porter des 

masques aux enfants par sécurité 

‘COVID’, cependant, ils ont eu du mal 

avec les enfants de trois ans. Après environ 

30 minutes, deux d’entre eux les jettent et 

puis les autres suivent! 

 

écemment, les enseignants et le 

personnel de la maternelle Mère de la 

Paix, au village de Chrab Viel ont visité la 

maternelle Tahen qui est sous la direction 

du Père Kike. L’objectif de la visite était 

d’établir des liens et de partager des 

expériences les uns avec les autres. 

L’équipe du personnel de la maternelle 

Mère de la Paix, à son tour, avait 

également des visiteurs de l’école 

maternelle Don Bosco (qui appartient aux 

prêtres de Don Bosco). L’objectif de ces 

visites est de développer la collaboration 

entre les éducateurs et de partager des 
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idées sur la meilleure façon de répondre 

aux besoins des familles qu’ils servent. 

 

cole primaire mère de la paix : La 

construction de l’école primaire Mère 

de la Paix est maintenant terminée! 
 

Comme vous 

pouvez le voir 

sur ces images, 

les bâtiments 

sont bien 

construits et 

accueillants, 

tout neufs. Tout le monde est très fier de ce 

nouvel ajout aux établissements 

d’enseignement offerts aux familles de 

Chrab Viel et des villages environnants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Mât du drapeau a été offert par les 

constructeurs. 
 

n espérait que les élèves passeraient 

de leurs salles de classe actuelles au 

Centre d’apprentissage des Ursulines, aux 

nouvelles salles de classe du nouveau 

bâtiment de l’école primaire Mère de la 

Paix, en avril. Cependant, avec le nouveau 

confinement COVID, ces plans devront 

peut-être être adaptés. Une petite 

cérémonie de bénédiction, pour accueillir 

les élèves et le personnel dans leur nouvel 

environnement d’apprentissage, dirigée par 

le curé de la paroisse, le père Bongbong, 

est prévue pour le 3 mai. Encore une fois, 

la situation COVID peut exiger une 

certaine souplesse pour cette célébration.  

 

Une ouverture plus formelle et officielle de 

la nouvelle école est prévue dans un certain 

temps, en 2022, lorsque, espérons-le, 

davantage d’Ursulines de la région Asie-

Pacifique, pourront voyager pour participer 

à cette importante célébration. 

 

 
Sr Songsaeng et Mgr Kike 

inspectent le nouveau 

bâtiment. 

 

 

 

endant ce temps, les élèves voient 

comment l’accent mis par Ste Angèle 

sur le respect et l’harmonie s’applique ici, 

alors qu’ils apprennent l’importance de 

prendre soin de leur nouvel environnement 

d’apprentissage et de prendre soin les uns 

des autres. La fréquentation scolaire a 

maintenant été affectée par le récent 

confinement COVID, car les parents 

s’inquiètent du virus et choisissent de 

garder leurs enfants à la maison. 
 

ous exprimons notre profonde 

gratitude aux Provinces de la région 

Asie-Pacifique et à leurs sœurs pour leur 

soutien financier à ce projet, au Conseil 

Général pour sa générosité dans 

l’approbation de notre demande de 

subvention « Insieme » et aux nombreuses 

provinces et écoles ursulines de l’Institut, 

qui continuent de contribuer si 

généreusement à cette mission et à ce 

projet. Nous remercions également les 

nombreuses personnes qui ont travaillé 

sans relâche, avec attention et créativité, 

pour achever les nouveaux bâtiments 

scolaires et qui soutiennent la mission de 

plusieurs façons. Nous remercions Sr 

Songsaeng, Sr Entin et Sr Sensa, en 

particulier, pour leur attention et leur 

présence constantes à chaque étape du 

processus de construction, négociant et 

gérant de nombreux aspects, même au 

milieu de la pandémie. Sr Songsaeng a 

réalisé un historique détaillé, avec des 

photos de toutes les phases des travaux de 

construction, qui sera un précieux souvenir 

de cette étape de l’histoire de la mission. 

Nous remercions également le P. 

Bongbong, PP, et M. Tom Chheat – 

Directeur (nommé, cambodgien) dont les 

connaissances, l’expérience et les conseils, 

tout au long des étapes de construction du 

bâtiment, ont été précieux et très appréciés 

pour garantir une structure sûre et de haute 
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qualité. L’entreprise de construction a 

également été généreuse, donnant des 

ressources supplémentaires, gratuitement.  
 

 

 

 

 

Le début officiel 

de la nouvelle 

année scolaire 

avec les chefs 

des villages de 

Phum Chrab et 

Phum Bang. 

 

Etats-Unis Ouest 
 

A ANGELA'S PIAZZA, UNE RELIGIEUSE OFFRE SOINS ET ENCOURAGEMENTS 
 

Donner de la force aux femmes vulnérables, 13 avril 2021. 

 

 Billings, dans le Montana, juste à 

l'extérieur de la vaste réserve indienne 

de Crow, se trouve une petite maison 

blanche dans une rue animée. Plus de 1500 

femmes franchissent chaque année la porte 

de ce lieu modeste, où elles trouvent 

l'accueil 

chaleureux 

et les 

conseils 

avisés de Sr 

Mary Dostal, 

religieuse 

ursuline et 

ancienne 

étudiante de 

Lumen Christi. Elle dirige "Angela's 

Piazza", centre d'accueil soutenu par 

« Catholic Extension ». 

 

ngela's Piazza est conçu pour 

répondre aux besoins immédiats des 

femmes en leur fournissant de la nourriture 

et des vêtements. Grâce à ses nombreux 

programmes vers l’autonomie et la 

responsabilisation, notamment des cours de 

parentalité et des groupes de 

désintoxication, ce lieu offre également un 

soutien aux femmes vulnérables qui 

cherchent à se forger un avenir plein 

d'espoir.  

 

ne vie à jamais changée 

Melissa avait 18 ans lorsqu'elle a 

rencontré Sr Dostal. Elle et sa mère, qui 

était en cure de désintoxication, voulaient 

assister à une conférence sur la 

responsabilisation des femmes. Sr Dostal 

leur a payé le voyage. 

 

orte de ce qu'elle a appris à la 

conférence, Melissa est retournée à 

Angela's Piazza. Avec le soutien 

inconditionnel de Sr Dostal, elles ont créé 

"Daughters of Tradition" (Filles de la 

tradition), un programme qui aide les filles 

amérindiennes, âgées de 8 à 13 ans à se 

construire une saine identité.  

"En grandissant Melissa n'a pas reçu 

beaucoup de structure parentale et elle 

s'est vraiment battue", explique Sr Dostal. 

"Elle voulait aider d'autres jeunes filles à 

éviter de semblables difficultés ". 

Melissa était très dévouée à la réussite du 

programme et savourait chaque instant. 

Elle voulait en faire davantage avec les 

jeunes, mais elle avait besoin de suivre des 

études supérieures pour y parvenir. Elle 

pensait qu'elle resterait à jamais coincée 

dans son emploi dans un fast-food. C'est 

alors que Sr Dostal lui suggèra l'université. 

 

"Au début, elle était réticente", raconte Sr 

Dostal. "Elle avait essayé de suivre un 

semestre après le lycée, mais elle était 

tombée enceinte et avait abandonné. En y 

repensant maintenant, tout ce dont elle 

avait vraiment besoin, c'était que 

quelqu'un croie en elle et l'aide à 

surmonter les obstacles sur son chemin." 

Il lui a fallu près de sept ans pour terminer 

ses études, grâce au tutorat, à la garde 

d’enfant et à l'accès aux ressources 

informatiques assurés par Sr Dostal. 
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Aujourd'hui, Melissa enseigne à des élèves 

de première année dans une école 

catholique locale. 

 

"Dieu nous a 

créés pour être 

en 

communauté", a 

déclaré Sr 

Dostal. "Il veut 

que nous soyons 

un soutien les uns pour les autres". 

 

ne terre immense aux possibilités 

limitées 

Le diocèse de Great-Falls Billings couvre 

une superficie stupéfiante de plus de 

244 000 km carrés, un ensemble plus grand 

que l'ensemble du Royaume-Uni. Sr Mary 

Dostal est l'une des 38 religieuses à servir 

ce diocèse, qui abrite cinq nations tribales.  

La plus grande des terres tribales du 

diocèse, la réserve indienne Crow, s'étend 

sur environ 900 000 ha, avec sa frontière 

nord-ouest à seulement 15 km de la ville 

de Billings, où certains vont vivre ou 

chercher du travail. Dans cette quête, les 

femmes se heurtent souvent à la pauvreté, 

aggravée par la perte de leur communauté 

et de leur identité culturelle. Elles peuvent 

se retrouver piégées dans des relations de 

violence. 

 

ngela's Piazza propose une éducation 

et un soutien aux survivantes d’abus, 

en leur offrant un lieu où d'autres 

personnes peuvent comprendre leur 

situation. "Elles partagent ce qui pour elles 

fonctionne ou non", explique Sr Dostal. 

"Ensemble, elles envisagent ce qui est 

possible. Le fait de voir leurs sentiments et 

leurs idées validés les aide à grandir et à 

devenir autonomes." 

Sr Dostal a compris que l'histoire de ces 

femmes commence des années avant 

qu'elles ne viennent la voir. Par le passé, 

elle a rencontré de nombreux enfants avec 

leur mère, et les a vus se débattre avec des 

problèmes similaires en grandissant.  

"Ces enfants sont tellement pleins de vie", 

dit Sr Dostal. Elle prie souvent pour leur 

protection. Mais elle met aussi sa prière en 

action. 

"Je me sens une réelle responsabilité de 

devoir aider à mettre en valeur tout le 

merveilleux potentiel donné par Dieu."  

 

ider les femmes à se soutenir 

mutuellement 

 

Angela's Piazza fonctionne avec un budget 

très serré et dépend donc de la générosité 

des autres.  

En août, Sr Dostal a reçu une subvention à 

l'initiative de ‘Sisters on the Frontlines’ 

(Religieuses en première ligne), un 

programme qui vise à donner à 1000 sœurs 

catholiques 1000$ chacune pour aider les 

personnes les plus touchées par les effets 

néfastes du COVID-19. L'année dernière, 

un soutien supplémentaire a été apporté par 

l'initiative de Catholic Kinship du réseau 

Catholic Extension, conçu pour aider les 

communautés catholiques les plus pauvres 

à la suite de la pandémie. 

 

râce à ce financement, Sr Dostal a 

aidé une mère, Raniza, et sa famille 

composée de six personnes après qu'elle ait 

perdu son emploi à cause de la pandémie. 

L'argent a permis de payer la nourriture, le 

loyer et une grande partie de l'achat de 

l'ordinateur portable de Raniza afin qu'elle 

puisse étudier pour obtenir une nouvelle 

certification. 

Une autre femme aidée par le centre fut 

Isabella. Pour elle, Angela’s Piazza a 

changé sa vie.  

"Je suis entourée de femmes qui ont des 

blessures similaires", dit-elle. "Dans les 

groupes, nous guérissons ensemble. Cette 

communauté de femmes partage des façons 

de nous redonner à nous-mêmes, de guérir 

U 

A 

A 

G 



15 

nos âmes. Nous apprenons à nous sentir à 

l'aise dans notre propre peau."  

Lorsque Sr Dostal aide une femme à 

accepter la dignité et les talents que Dieu 

lui a donnés, elle est convaincue que celle-

ci peut faire de même pour d'autres 

femmes. L'amour constant que Sr Dostal 

partage à Angela's Piazza a un pouvoir de 

transformation qui se répercute sur 

d'innombrables vies difficiles, créant un 

potentiel de guérison et de rétablissement.  

 

 

Noviciat Européen 
 

TEMOIGNAGES D’EXPÉRIENCES APOSTOLIQUES 
Pour les novices du noviciat des provinces d’Europe comme pour toutes les novices dans les 

noviciats de notre Institut, les deux expériences apostoliques sont des moments importants de 

la seconde année de noviciat. Pour Sr Margareta (Croatie) et pour Sr Thérèse (France) cela 

voulait aussi dire vivre ces expériences dans leur province d’origine ! 

Ces deux expériences, qui, ces dernières années se passaient à deux moments différents de la 

seconde année, se sont déroulées cette fois entre mi-février et mi-avril pour des questions de 

commodité de transport en ce temps de pandémie.  

En quoi consistent ces expériences apostoliques ? L’une d’elles est en lien avec notre vie de 

communauté et l’apostolat de la province. Le livret de formation dit qu’elle « devrait être 

passée dans une communauté ursuline où la novice participe à la vie de la communauté et à 

ses œuvres. »   

La deuxième expérience est appelée ‘expérience liminale’. Dans le livret sur la formation on 

peut lire que c’est un temps « où la novice est confrontée à des réalités sociales de notre 

monde et verra comment elle répond personnellement à ce défi. Elle peut évaluer combien le 

développement de la vie contemplative, pendant sa première année, l’aide à affronter cette 

activité apostolique. » 

Comme vous pouvez l’imaginer ces deux expériences sont «une bonne source d’apprentissage 

et de discernement». 

Nous avons demandé à Sr Thérèse et à Sr Margareta de partager quelques aspects de ce 

temps particulier.  

 

oyez donc combien importe cette 

union et concorde. Alors, désirez-

la, recherchez-la, embrassez-la, retenez-la 

de toutes vos forces; car je vous le dis, 

étant ainsi unies de cœur, toutes ensemble, 

vous serez comme une forteresse, ou une 

tour inexpugnable. » 

(Ste Angèle, dernier Avis) 

 

oulant écrire sur ce qui a été tissé au 

cours de ces deux mois d’expérience 

apostolique dans ma Province, je dois 

d’abord parler de la communion : 

communion dans tous les sens, dans la 

paroisse, dans l’école maternelle, mais 

surtout la communion que nous vivons 

dans nos communautés. C’est ce qui est le 

plus important et le plus beau et ce dont je 

sentais que j’avais le plus besoin. C’est ce 

qui a rendu mon expérience apostolique si 

spéciale! 

J’ai passé le premier mois dans notre jardin 

d’enfants "St Anđela Merici" à Zagreb. En 

raison du tremblement de terre de mars 

2020, la maternelle a été endommagée, 

donc le travail dans les locaux de la 

maternelle était impossible. Par conséquent 

pour l’instant la maternelle n’a qu’un seul 

groupe mixte. Au cours de ce mois, j’ai 

profité de beaucoup de leçons importantes, 

mais la plus importante concernait la 

justice. Un après-midi à la maternelle, je 
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jouais avec les enfants à l’un de leurs jeux 

préférés. Je devais courir après eux et les 

attraper, et quand je les attrapais, ils 

devaient rester « gelés » jusqu’à ce qu’un 

de leurs amis vienne et les « dégèle ». 

Quand j’ai attrapé un garçon par la 

cagoule, il s’est plaint que ce n’était pas 

juste, alors que je prétendais que c’était le 

cas. Il est resté « gelé », mais peu de 

temps. Dès que je me suis retournée, il a 

couru après moi et a enlevé mon voile. Je 

crois qu’il voulait me montrer comment les 

règles s’appliquent à moi et ce qui est 

juste. Sinon, les autres enfants étaient ravis 

de voir que j’ai des cheveux, bien que je 

les aie un peu déçus parce qu’ils n’étaient 

pas aussi longs qu’ils s’y attendaient.  

L’expérience de la vie communautaire et 

de la communion, en particulier la 

communion de prière, avec les sœurs de 

Vlaška colore les pages que j’ai écrites 

pendant ces deux mois. Le rassemblement 

quotidien aux pieds de Jésus-Christ présent 

dans l’Eucharistie est pour moi un signe de 

communion qui s’est manifesté plus tard 

dans tous les aspects de notre vie et dont, 

je dois l’admettre, il m’a été très difficile 

de me séparer. 

J’ai passé le deuxième mois à la maternelle 

« Cekin » à Slavonski Brod. La 

particularité de cette maternelle est qu’elle 

suit le programme de Maria Montessori, en 

particulier sur l’éducation et la 

socialisation des enfants handicapés. Étant 

donné que la maternelle et la polyclinique 

sont situées au même endroit, en plus du 

programme de maternelle, les enfants 

handicapés ont la possibilité de suivre de la 

rééducation dans la polyclinique "Zlatni  

Cekin" quotidiennement.  

Quand, un matin, j’ai vu l’une des filles 

venir à la maternelle avec une grande 

médaille pour bravoure, collée sur son T-

shirt, je lui ai demandé ce que cela 

signifiait. Elle m’a dit qu’elle était allée 

chez le dentiste et qu’elle avait été très 

courageuse. Je l’ai félicitée et elle m’a 

répondu qu’elle avait été vraiment très 

courageuse, mais que ce n’était pas la 

première fois qu’elle avait été courageuse. 

Elle m’a dit : « Je me suis battue pour ma 

vie et j’ai réussi, j’ai été très courageuse. » 

En fait, elle me parlait de la chirurgie 

cardiaque qu’elle a subie. Rencontrer des 

enfants handicapés qui se souviennent de 

leur enfance dans les hôpitaux et de leurs 

opérations chirurgicales, et d’autre part 

assister à des événements qui montrent leur 

unité et leur acceptation par d’autres 

enfants m’a certainement fait réfléchir à 

l’importance de la communauté et à la 

beauté qu’elle peut manifester. 

 

ne nouvelle fois, je dois mentionner la 

vie communautaire avec les sœurs de 

Slavonski Brod. Une communion qui 

donne naissance à l’amour, aux soins et à 

la tendresse, une communion qui rappelle 

des moments intéressants, drôles, joyeux et 

précieux du passé, une communion qui 

mène au Christ et qui nous unit plus 

étroitement avec Lui. 

 

e suis retournée à Rome, avec ces 

merveilleux souvenirs et toutes ces 

impressions. Notre communauté du 

noviciat continue également son chemin de 

communion, une communion qui nous 

donne force et aplanit toutes les difficultés. 

Sr Margareta 

 

xpérience liminale 
 

Ces deux mois de stages ont été très 

riche en rencontres et partages. Ce temps a 

été très formateur. 

Pour le début de mon expérience 

apostolique 

j’ai eu la 

chance d’être 

accueillie par 

la communauté 

de Beaugency. Là j’ai pu partager le 

quotidien de la communauté, en aidant les 

sœurs pour la cuisine, la liturgie ou au 

jardin. Elles m’ont partagée leur amour de 

la Parole, chacune d’après leur approche 

personnelle, ce qui m’a donné envie 

d’approfondir mes connaissances 

bibliques.  

 

’ai eu l’occasion de découvrir les 

archives ! Impressionnants trésors, 
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témoins de l’Histoire de notre 

Communauté.  

algré la covid j’ai pu accompagner 

une sœur à l’école pour partager 

avec les enfants sur le début du Carême. 

J’ai également eu la chance de participer à 

l’installation 

de scènes 

d’Evangile 

dans une des 

églises avec 

des dames 

de la 

Paroisse. 

J’ai été impressionnée par leur travail. Les 

sœurs préparaient un temps de prière avec 

d’autres paroissiens de différents villages, 

pour partager sur l’évangile du Dimanche 

de carême. J’ai été très heureuse de me 

joindre à eux et de redécouvrir la richesse 

de la vie paroissiale. Les sœurs m’ont aussi 

fait découvrir un lieu historique des 

alentours témoins de siècles de chrétienté : 

la basilique Notre Dame de Cléry.  

 mon retour du stage liminal j’ai 

apprécié de revenir à Beaugency et de 

leur partager mon expérience et j’ai ainsi 

eu l’extrême honneur de fêter le Jubilé 

d’Or de sr Marie-Colette ! A cette occasion 

nous avons eu la messe dans un autre lieu 

historique : l’église Notre-Dame des 

Miracles à Orléans. 
 

’autre stage s’est déroulé au Campus 

de la Transition. C’est un lieu de 

recherche et de formation dont l’objectif 

est de découvrir un mode de vie alternatif 

prenant en compte les contraintes d’une 

planète finie. Ils cherchent à vivre une 

transition écologique, économique et 

sociale dans la bienveillance, la confiance 

et la tolérance. J’ai eu le plaisir d’être 

plongé dans une marée de jeunesse en 

quête de sens, des jeunes en recherche qui 

se donnent les moyens de réconcilier leur 

mode de 

vie avec 

leurs 

valeurs. 

C’est un 

lieu dans 

la lignée 

de 

Laudato-Si, même si c’est aconfessionnel. 

’ai donc participé aux différentes 

activités nécessaires pour faire vivre le 

site : potager, soin aux animaux, cuisine, 

hôtellerie… J’ai apprécié la richesse et la 

diversité des échanges. J’ai ainsi découvert 

de nouveaux mots et concepts comme 

Woofing, écolieux, ZAD (zone à 

défendre), monnaie libre, écoute active… 

Nous avons eu des échanges et formation 

sur la monnaie, la communication non 

violente, les énergies (nucléaire, solaire…), 

la lacto-fermentation, les fours solaires… 

Il y avait également des temps de jeux et 

d’activité manuelle (décoration œufs de 

Pâques, chocolats, origami…). 

J’ai 

apprécié le 

rapport au 

travail et 

au temps 

vécu dans 

ce lieu 

avec 

l’importance donnée à la personne et à la 

qualité de la relation plutôt qu’à la 

recherche d’une rentabilité quelconque, 

dans le respect du rythme de chacun. J’ai 

ressenti la confiance faite dans la capacité 

de chacun à enrichir la vie commune en 

donnant ce qu’il est. J’ai apprécié cette 

énergie que la plupart avaient pour réaliser 

ce qui leur tient à cœur dans le respect des 

croyances et diversité de chacun, cette 

gratuité dans l'échange et la contribution 

apportée, l'envie de partager. 

 

e remercie ma Provinciale et son 

Conseil de m’avoir permis de vivre ce 

temps. 

Sr Thérèse 
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Indonésie 
 

CARITAS CROSS CHALLENGE DE NOËL (“4C”) 

omme vous le savez, la pandémie de 

la Covid-19 a totalement changé notre 

mode de vie : continuer à utiliser un 

masque, se laver les mains, garder la 

distanciation physique et éviter la foule. 

Les bureaux, les magasins, les restaurants 

et les écoles doivent diminuer leur activité 

ou même être fermés. Les activités 

économiques et le commerce en ont 

souffert. 

Les élèves travaillent encore chez eux. 

Même en Indonésie et surtout en dehors de 

Java, les écoles n’ont pas pu payer le 

salaire des enseignants intérimaires, ni 

moderniser les installations. Des personnes 

s’inquiètent de cette situation et veulent 

aider les autres à y faire face. 

Caritas Indonésie est une 

organisation humanitaire 

relevant de la Conférence 

des évêques catholiques 

d’Indonésie (KWI), en 

collaboration avec 

l’Association des Anciens 

élèves des Jésuites Indonésiens (AAJI), la 

Commission de l’éducation de la KWI et 

l’Institut Daya Dharma de l’archidiocèse 

de Jakarta (LDD-KAJ) qui a lancé le 

mouvement en Indonésie et dans 17 autres 

pays. Il s’agit d’une collecte de fonds 

appelée ‘Caritas Christmas Cross 

Challenge’ (« 4C »). Au moins 3000 

personnes, dont 900 prêtres et religieux, 

ont couru, marché et fait du vélo.  

« Déconcertées et ne comprenant pas 

comment relever les défis », c’est ce que 

ressentaient les Ursulines. Certaines 

disaient ne pas être tout à fait sûres que des 

gens bien intentionnés veuillent dépenser 

leur argent pour la charité ! 

Mais les Ursulines ont voulu rejoindre 

‘4C’. D’abord, avec seulement quelques 

sœurs puis ensuite plus d’une centaine 

d’ursulines. 137 sœurs se sont rendues 

prêtes à marcher, faire du jogging ou du 

vélo : des sœurs d’Indonésie, du Timor 

oriental, des Philippines et d’Italie. Outre 

les Ursulines, de nombreux autres groupes 

ont rejoint 4C. De façon inattendue, c’est 

devenu un mouvement international. 

Les défis ont commencé en décembre 

2020. Les Ursulines ont composé 5 équipes 

et ont contacté beaucoup de leurs amis, 

parents et les ont encouragé à faire un don 

par l’intermédiaire de ces équipes. Les 

applications Strava et Aktivin furent 

préparées sur leurs appareils. Quand elles 

commençaient à marcher, elles devaient les 

allumer afin que leur activité puisse être 

enregistrée et vue par d’autres. Les dons 

était convertis en points. Un point vaut 

50.000 Roupies. 

Les Ursulines n’ont pas battu d’autres 

groupes, mais elles ont recueilli des dons. 

Plus elles recevaient de dons, plus elles 

avaient de points. Les donateurs et les 

sympathisants ont pu les voir progresser 

par Aktivin. Bien sûr, il y eut quelques 

défis à relever, tels que l’impossibilité 

d’activer Strava et Aktivin, des appareils 

non compatibles, de mauvaises connexions 

Internet. Les sœurs se fatiguaient, 

souffraient, avaient moins de temps, alors 

que certaines étaient occupées durant ce 

semestre scolaire avant la fête de Noël. 
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Caraïbes/Guyane anglaise 
 

170ème ANNIVERSAIRE DE L’ORPHELINAT STE ANN 
 

e 2 juillet 1847, moins de 50 ans après 

le pays soit cédé aux Britanniques et à 

peine 9 ans après l'émancipation des 

esclaves dans la colonie, à l'invitation du 

vicaire apostolique, Mgr Hynes, o.p., six 

sœurs ursulines venant de Sligo en Irlande, 

ont posé le pied sur le sol de la Guyane 

anglaise, un pays étranger et inconnu, pour 

y établir une présence ursuline. 

 

xactement 4 ans plus tard, le 2 juillet 

1851, l'évêque Hynes a amené deux 

petites filles des Palms, un foyer pour 

personnes âgées, et a demandé aux sœurs 

de s'en occuper. Elles furent bientôt 

rejointes par d'autres filles sans abri et c'est 

ainsi que naquit l'orphelinat St Ann, qui n'a 

jamais cessé d'exister depuis 170 ans. 

 

u début des années 1940, 102 filles 

étaient prises en charge par une sœur, 

une autre sœur l'assistait, une matrone, une 

couturière, une cuisinière et une 

blanchisseuse qui faisait la lessive de tout 

l'orphelinat ainsi que des vêtements de 

l'évêque - sans machine à laver ni 

détergent. 

 

ujourd'hui, en partie à cause de la 

covid-19, il n'y a plus que 23 filles 

prises en charge par une sœur, une 

administratrice adjointe, une matrone et six 

assistantes sociales, mais ces filles sont 

beaucoup plus difficiles à gérer que les 

générations précédentes en raison 

d’importants changements dans la société, 

l’influence des médias, la pression des 

pairs et d'autres problèmes personnels. 

inancièrement, nous avons pu survivre, 

grâce à Dieu, avec l'aide de généreux 

bienfaiteurs dont nos sœurs de différentes 

parties du monde, - une sœur a fait en sorte 

que sa paroisse nous adopte (la paroisse St 

Ann à Ossining, New York)-, d'autres 

organisations caritatives catholiques et 

d'innombrables personnes du quartier de 

tous âges, races, religions et classes 

sociales. 

 

our marquer notre 170ème anniversaire, 

l'ensemble du foyer a fait l'objet d'une 

rénovation majeure : des parties 

endommagées ont été réparées, des 

meubles rénovés, de nouveaux rideaux 

accrochés, tout a été nettoyé à fond et de 

nouvelles couches de peinture égayent les 

escaliers. 

 

e matin même, notre prêtre préféré est 

venu bénir la grotte rénovée et 

l'ensemble du foyer.  

 

endant la journée, le personnel et les 

enfants ont profité d'un déjeuner 

spécial et autres friandises. Le point 

culminant de notre célébration a été la 

messe de l'après-midi du 3 juillet, célébrée 

par notre évêque Francis Alleyne, o.s.b., 

dans une chapelle magnifiquement 

décorée. À cette messe, outre nos enfants, 

le personnel et nos sœurs, nous avions 

invité un nombre limité d'autres 

congrégations religieuses, des membres de 

notre conseil d'administration et quelques 

notables bienfaiteurs. Les processions au 

début et à la fin de la messe ont été menées 
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par six de nos filles avec une danse joyeuse 

spécialement préparée pour l'occasion. Ce 

soir-là, tout le monde s'est couché heureux 

et satisfait. 

 

epuis ce temps, grâce aux dons 

généreux que nous recevons en 

denrées alimentaires et autres vivres utiles, 

nous sommes en mesure d'aider des 

dizaines de personnes qui viennent nous 

demander de l'aide en raison des difficultés 

qu'elles rencontrent à cause de la Covid-19. 

En tout cela, nous louons et remercions 

notre Dieu, si bon, dont la providence 

aimante nous a soutenues tout au long de 

ces années, parfois grâce à des secours 

presque miraculeux, et pour les nombreux 

enfants qui nous ont quittés et qui non 

seulement ont réussi dans leur carrière, 

mais ont montré par leur esprit de service 

et de générosité que nos efforts ont porté 

du fruit dans leur vie. 

 

 

Italie 
 

PAQUES 2021 À SETTEVILLE DI GUIDONIA 

  
 

ors de la préparation de Pâques dans 

notre paroisse de Ste Maria, à 

Setteville, nous avons vécu un temps 

intense de prière, d’écoute attentive de la 

Parole de Dieu, de catéchèse et de 

célébrations des sacrements. 

 

ous avions tous le grand désir d’entrer 

dans la Semaine Sainte, de vivre le 

triduum pascal et la  Vigile - « nuit des 

nuits », pour passer avec le Christ de la 

mort à la vie nouvelle ! Pâques!!! 

Écouter la prédication, en particulier 

pendant la catéchèse, nous a redonné de 

l’élan; garder l’espoir de recommencer, 

malgré la lourdeur, la souffrance, les 

craintes et les incertitudes de la pandémie. 

« Mettre le mystère pascal au centre de 

notre vie signifie ressentir de la 

compassion pour les blessures du Christ 

crucifié ... recommençons, écrivait le pape 

François, apprenons l’émerveillement 

devant l’amour infini du Seigneur qui trace 

de nouveaux chemins, sur les chemins de 

nos défaites ». 

Et juste en ce jour de Pâques, nous avons 

été témoins d’un miracle, signe visible de 

la miséricorde du Seigneur, dans une 

grande joie : un jeune homme nommé 

Liam qui avait assisté à la « post-

confirmation » pendant plusieurs années, 

a demandé le baptême! 

 

e voudrais juste faire une clarification 

concernant le Chemin 

Néocatéchuménal, un itinéraire 

« d’initiation chrétienne » et « de 

formation permanente de la foi », 

approuvée à plusieurs reprises par l’Eglise 

comme un « Don du Saint-Esprit; c’est 

avant tout une Voie d’Évangélisation pour 

aujourd’hui. Un parcours qui, à travers 

l’annonce de la Bonne Nouvelle, du 

Kérygme, a ouvert la porte de la foi à 

beaucoup de personnes et par elles, la 
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nouvelle vie du Christ est entrée dans la 

vie de nombreuses personnes ; par la grâce 

de la foi ont jailli des conversions, des 

guérisons, le Oui à la vie, aux enfants, le 

fait d’être prêts au pardon, et la 

disponibilité pour la mission. Partout sont 

nées des Communautés, qui sont vraiment 

devenues porteuses de l’Evangile 

jusqu’aux confins de la Terre. Il est 

impressionnant de voir comment des 

centaines de familles, des familles avec de 

nombreux enfants, se lèvent et se rendent 

disponibles pour la Mission, la Nouvelle 

Évangélisation. » (du texte de Kiko 

Arguello « Le Kérygme, dans les baraques 

avec les pauvres »). Ed. San Paolo 2012). 

 

’ai eu la possibilité de participer avec 

quelques familles de notre paroisse, à la 

Journée mondiale de la famille avec le 

pape Benoît XVI, à Milan. À la demande 

des missionnaires pour la nouvelle 

évangélisation, environ deux mille familles 

se sont manifestées... un « fleuve » de 

gens... de nombreux couples avec leurs 

enfants... des frères qui ont proposé d’aller 

n’importe où dans le monde pour 

évangéliser ! 

ous savons que la prédication et la 

proclamation de l’Évangile sont 

l’œuvre du Saint-Esprit qui accompagne 

les prédicateurs. L’Esprit Saint non 

seulement les inspire, mais habite celui qui 

écoute, afin qu’il puisse croire en cette 

annonce. La personne écoute et sa vie 

change, grâce à la Parole qui la pénètre. 

C’est la foi (Rm 8,16) – le témoignage qui 

ouvre les yeux et transforme, c’est l’œuvre 

du Saint-Esprit ! 

 

ans notre paroisse également, 

plusieurs communautés sont nées 

depuis des années - et il y a quelques 

années, une nouvelle expérience, la « post-

confirmation », a commencé pour les 

jeunes qui ont reçu le sacrement de 

confirmation. 

Le but de ce service est de créer un 

soutien, un environnement sain pour les 

jeunes qui vivent cet âge délicat caractérisé 

par de grandes métamorphoses (physiques, 

psychiques, affectives) dans un temps 

relativement court, au cours duquel 

l’horizon de leurs relations sociales 

s’élargit (entrée au lycée, plus grande 

indépendance vis-à-vis de la famille, 

nouvelles amitiés, etc.), avec des conflits 

fréquents avec leurs figures parentales.  

 

ette évolution conduit à la recherche 

de nouvelles amitiés et de nouveaux 

points de référence par rapport aux 

précédents, en particulier en ce qui 

concerne la famille d’origine; c’est alors 

que les parrains entrent en scène et agissent 

comme « amortisseurs » en coopérant au 

travail éducatif avec les parents.  

 

oici les éléments fondateurs, les idées 

directrices qui sont le mécanisme de 

cette expérience :  

- Les « familles de parrains de la Post-

Confirmation » : des familles qui, grâce à 

l’initiation chrétienne suivie durant de 

nombreuses années dans le Chemin Néo-

catéchuménal, sont capables d’un 

témoignage chrétien authentique de pardon 

mutuel et d’ouverture à la vie, se mettent 

au service de ces garçons en communion 

avec le curé de leur paroisse et leurs 

catéchistes; ce modèle, révélé par Dieu 

pour l’éducation intégrale de la personne, 

est aujourd’hui plus que jamais demandé 

par les familles de ceux qui sont 

catéchisés. La famille « parrain » est donc 

donnée comme premier point de référence 

pour les jeunes, de sorte qu’elle est un 

signe efficace d’unité, de fidélité et de 

fécondité dont les membres agissent en 

tant que parrains et marraines pour les 

enfants. Les prêtres qui, en communion 

avec le curé, leurs catéchistes et avec ces 

familles, peuvent témoigner de la sérénité 

et de la joie que l’obéissance à l’appel du 

Seigneur peut donner et, à l’image du Bon 

Pasteur, offrir les sacrements de 

miséricorde et le Corps et le Sang du 

Christ, présidant à l’assemblée liturgique et 

rompant le Pain de la Parole. 

- Le petit groupe : chaque paire de parrains 

commence cette expérience avec un groupe 

de 8 enfants maximum ; cela permet une 

plus grande attention à la personne 

J 

N 

D 

C 

V 



22 

individuelle et permet à chacun d’être plus 

ouvert et sincère. 

- La maison des parrains et marraines : 

trois réunions sur quatre ont lieu chez les 

parrains et marraines ; cet environnement 

familial est particulièrement accueillant. 

- La Bible, le « Catéchisme de l’Église 

catholique » avec son « Compendium », 

est le texte de référence de base pour le 

contenu de la catéchèse et la préparation 

des catéchistes eux-mêmes. C’est un long 

chemin qui commence immédiatement 

après la confirmation jusqu’à la maturité. 

Tous les vendredis de l’année, ils 

rencontrent les parrains et marraines. Le 

cycle mensuel comprend quatre réunions; 

cela commence toujours par le quatrième 

commandement, parce que derrière cela il 

y a une « Promesse ! » (Dt 5,16 : Honore 

ton père et ta mère, comme te l’a ordonné 

le Seigneur ton Dieu, afin d’avoir longue 

vie et bonheur sur la terre que te donne le 

Seigneur ton Dieu. ). 

 

’histoire de Liam : il est arrivé aux 

réunions « post-confirmation » avec 

son ami d’école Antonello. Ses parents 

sont séparés, il vit avec son père qui s’est 

remarié et il rend visite à sa mère au 

Canada pendant les vacances d’été. 

Lorsqu’il rejoint ce groupe, il est frappé 

par Stefano et 

Anna et en 

particulier par la 

figure paternelle 

de Stefano ; il 

s’attache à lui, 

l’écoute et lui 

obéit et est resté 

fidèle à toutes les 

réunions du vendredi. 

 

’ayant pas été baptisé et voyant sa 

participation active et fidèle, ses 

parrains l’ont invité à penser au sacrement 

du baptême comme une bonne chose pour 

sa vie, sans jamais le forcer. 

Malheureusement, le confinement dû à la 

pandémie de la Covid et la mort soudaine 

de Stefano l’ont profondément secoué.  

 

Même en l’absence de Stefano, il a 

continué à participer aux réunions avec les 

autres, recevant un témoignage fort de foi 

de la part d’Anna. Ils ont partagé avec elle 

ce moment de douleur, de deuil et de 

détachement. 

Avant Pâques, Anna l’a invité à aller avec 

elle au cimetière pour le visiter ... Anna lui 

a parlé des derniers jours avec Stefano et 

de son expérience sur la façon dont le 

Seigneur l’a réconfortée..., l’invitant à 

nouveau à penser au baptême. Il a donné sa 

réponse le Vendredi 

Saint.  

Le Samedi Saint 

pendant la prière de 

louange comme 

chaque jour de 

Carême, nous avons 

été surpris de voir 

Liam avec sa 

marraine Anna et son 

parrain Don Leo 

recevoir les premiers rites de baptême avec 

la surprise et la joie de le voir recevoir 

comme nom 

de baptême, 

par le curé 

Don Gino qui 

présidait la 

liturgie, le 

nom de 

Stefano son 

parrain monté au ciel le 30 novembre 

2020. Grande, grande joie pour Liam, pour 

Anna et nous tous, quand le soir de Pâques 

il a été baptisé en présence de tant de 

frères, d’adultes, d’enfants et 

d’adolescents, qui partageaient cette grâce 

reçue, celle d’être devenu enfant de Dieu. 

Louange et honneur à notre Dieu, Père 

miséricordieux et fidèle ! 
Sr Annarosa Porro, osu 
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Généralat 
 

PEINTURES DE LA CHAPELLE 
 

Au Généralat, notre archiviste, Mme Emanuela Lauro, a publié dans « Arte Cristiana », une 

prestigieuse revue d’histoire de l’art chrétien, (mai/juin 2021, Vol. CIX, Numéro 924) un 

article intitulé « Mario Barberis nella Cappella delle Orsoline ». 

 

’article, texte avec d’excellentes 

photographies, donne le contexte des 

décisions prises pour la décoration de la 

chapelle du Généralat, l’exécution de la 

décoration, les vitraux, les croquis 

approximatifs et les dessins préparatoires, 

la réorganisation de la chapelle après le 

Concile Vatican II et d’autres œuvres de 

Mario Barberis. 

 

ario Barberis (1893-1960) était un 

artiste religieux bien connu de 

l’époque. Ses œuvres se trouvent dans de 

nombreuses maisons religieuses et églises 

de Rome et d’autres villes d’Italie, ainsi 

qu’à  Jérusalem, en Pologne et aux États-

Unis. 

 

arberis a travaillé dans la chapelle à 

partir de 1936-1937. Il a été 

particulièrement attiré par la Passion du 

Christ et, de fait, a conçu de nombreux 

Chemins de Croix au cours de sa vie.  

 

a chapelle a été dédiée au Christ Roi. 

La proposition de Mère Marie 

Vianney Boschet pour la partie centrale du 

sanctuaire, crucifixion et Trinité, avec 

l’histoire de sainte Ursule et de ses 

compagnes d’un côté et de sainte Angèle et 

ses filles de l’autre, menant toutes deux 

vers la croix, correspondait bien aux idées 

de Barberis lui-même. 

 

n plus de cette œuvre principale, 

Barberis a également complété 

l’ensemble par : 

- le décor de l’abside avec des anges, 

- le décor de la voûte avec des 

sarments de vigne et des gerbes de blé, 

- la peinture de la Vierge à l’Enfant 

avec sainte Agnès et sainte Catherine, 

- la conception des vitraux, exécutés 

par la verrerie d’art Giuliani à Rome, avec 

qui il avait déjà longuement collaboré, 

- les stations du Chemin de Croix, 

- le tableau, dans la sacristie, de Saint 

Jean Marie Vianney, 

- un autre Chemin de Croix à la 

chapelle Sainte-Angèle (manquant 

aujourd’hui) 

- le décor du réfectoire avec des 

peintures de Jésus et des douze apôtres 

(manquante aujourd’hui). 

 

n 1965, l’autel a été changé 

conformément aux instructions du 

Concile Vatican II et dans les années 1970, 

d’autres changements ont été apportés : 

- dans l’abside, la scène de la 

crucifixion avec Marie et St Jean a été 

laissée sans décoration supplémentaire, en 

vue de mettre davantage l’accent sur le 

nouveau tabernacle, 

- le décor de la voûte, de l’arc de 

triomphe, de la contre-abside, de la 

chapelle latérale et la décoration 

symbolique des murs ont été enlevées,  

- les stations du Chemin de Croix ont 

été remplacées par d’autres, en relief 

(cuivre). 

 

’article explique la pensée inspirant 

ces œuvres et les négociations qui ont 

eu lieu entre les Ursulines, l’artiste et 

d’autres experts impliqués. 
Sr Armida Veglio, osu 

 

L’article est en italien. 

N.B. Nous n’avons pas la permission de 

le publier sur notre site Internet ni sur 

aucun autre, ni sur les réseaux sociaux, 

mais nous pouvons en envoyer une copie 

par courriel à toute personne intéressée. 

Si vous souhaitez en recevoir une copie, 

veuillez vous adresser directement au 

Secrétariat Général à : 

sgorosu@ursulines-ur.org 
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JUBILES 

Janvier - Avril 2022 

 

Janvier 
5 EGONG Albertine Comoro-Dili INDONESIE 50 
 SUTADIHARDJA Flora Solo INDONESIE 50 
 WATU Edith Jakarta, Jl Pos INDONESIE 50 
7 DASILVA Jacqueline St Teresa  ETATS-UNIS, EST 60 
16 HAASE Bridget Lewiston, Mère Marie ETATS-UNIS, CENTRE 60 
 MASCORRO Rita Joseph Florissant, St Agnes Assisted  ETATS-UNIS, CENTRE 60 
 MICHAUD Laurianne Waterville, Mère Marie  ETATS-UNIS, CENTRE 75 
 SKELLEY Rosemary Springfield ETATS-UNIS, CENTRE 60 
27 BUDIASTUTI Gracia Bandung, Provincialat INDONESIE 60 
 DUXBURY Catherine Holland Park, Australia North AUSTRALIE 60 
 KARTADIRDJA Agneta Jakarta, Otista INDONESIE 60 
 WONGSAWITJARA Sebastiana Surabaya  INDONESIE 60 
29 TRAUTMANN Maria-Regina Rio de Janeiro  BRESIL 70 

 

Février 

11 ALVES Maria Albaneide Salvador - N.S. da Soledade  BRESIL 25 
 MIRANDA Geize lhéus  BRESIL 25 
 NOTTE Enrica Milano  ITALIE 70 

Mars 
12 BUNOZ Cécile Lyon  FRANCE/BELGIQUE/ESPAGNE 60 
 LE HEIGET Jeanne-Françoise Quimperlé  FRANCE/BELGIQUE/ESPAGNE 60 
15 HROTKO Barbara Klagenfurt SLOVENIE 70 
 SOMMERBAUER Veronika Wien SLOVENIE 70 
19 MARTIGNONI Giuseppina Montefelcino ITALIE 60 
 TOZZI Letizia Setteville di Guidonia ITALIE 60 
 VERZINO Celestina Milano  ITALIE 60 
 VISCUSI Emilia Milano  ITALIE 60 
25 BUČKOVÁ Pavla Jiřetín TCHECO-MORAVIE 50 
 LORINQUER Marie Noëlle Saint MaloF RANCE/BELGIQUE/ESPAGNE 50 
 MACHKOVÁ Jana Jiřetín TCHECO-MORAVIE 50 
27 DRU Annie Saint Saulve, NDG  FRANCE/BELGIQUE/ESPAGNE 50 

Avril 
7 LINHARTOVÁ Marie-Anna Prague, Provincialat TCHECO-MORAVIE 25 
23 BENYON Anne Thanet, South Thames ANGLETERRE 60 
 GLENCROSS Katharine Greenwich, South Thames  ANGLETERRE 60 
 RICHARDS Mary Gwyn Thanet – South Thames  ANGLETERRE 60 
26 FEKONJA Marija Bogdana Izola SLOVENIE 50 
30 LORIZIO Felicia Milano  ITALIE 70 
 TIENGNAMDEE Pornprapha Chiangmai, Regina Coeli THAILANDE 60 
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PROFESSIONS 

 

 

 

ONT ÉTÉ ADMISES À LA PROFESSION PERPÉTUELLE: 

 

 

Sára Szabó Slovaquie 19/05/2021 

Lilian Awour Kenya 09/06/2021 

Christine Olouch Kenya 09/06/2021 

 

 

 

ONT FAIT PROFESSION TEMPORAIRE: 

 

Lidia Luasti Gulo Indonésie 12/06/2021 

Marselina Fitrianis Nehe Indonésie 12/06/2021 

Yovita Jijung Indonésie 12/06/2021 

Maria Perpetua Belo Indonésie 12/06/2021 

Adelheid Medo Wotan Indonésie 12/06/2021 

Klara Novianti Indonésie 12/06/2021 

 


